
Il ne faut pas chercher à tout démontrer, car l'évidence des premiers principes se sent. Les 

sceptiques, disciples de Pyrrhon, ne doivent pas en conclure à la relativité de notre 

connaissance. C'est plutôt qu'il y a une autre forme de connaissance que la démonstration 

rationnelle, tout aussi certaine. (…)  Nous connaissons la vérité, non seulement par la raison, 

mais encore par le cœur; c'est de cette dernière sorte que nous connaissons les derniers 

principes, et c'est en vain que le raisonnement qui n'y a point part, essaye de les combattre. 

(…) Cette impuissance ne doit donc servir qu'à humilier la raison, qui voudrait juger de tout, 

mais non pas à combattre notre certitude, comme s'il n'y avait que la raison capable de nous 

instruire.                                                                 
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